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ORGAME OU 5-. CONGRES 
DE .L'INrERNATIONALE a»MMJNISTE 
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m. 5-48-10 et 3-79-05. 

Le Parti Soclallste Italien I sibl:- pour déterminer le. ~a!ti Socialiste I Les 9 " 1 Italien au respect. des décisions du Con- 

t I Ill' 1 t ti· . 1 grès International. Faut-il croire à un tel e a eme O erna ona C, 1 engagement? Nous exprimons ici ouverte- 
·--·--····· J ment notre méfiance mûrie par la doulou- 

neuse expérience du passé, Qui ne se sou-, 
La discussion du rapport preseuté au vient des, engagements pris par Giacinto Dans la rre.sse ospognole non:;_ trou- 

seme Congrès de l'Internattonals Corn- Menotti Serrati au 2ème Congrès de l'In-] vnns des détails sur 1~ meurtre ignoble 
muniste par l<> Parti Socialiste Italien ternationale Communiste? Ce n'est pas 1 <les camarades E_ve~10 Boal, , A!itomo 
,'es1. close par l'adoption <le la 'décislon par conviction, ce n'est que par dlsclpllne Foll_a.,. a!1r~en~ secre_ta~re et tresorie_r de 
suivante: 1) reconnaissance du l'a.1·ti Corn- communiste que Sorrati s'engageait de- 1!1 C0\l'.èùera~10~ Gene.~al: du Travail, et 
mnniste Italien comme. l'unique sectron vant le zèrne Congrès Internafiouele ~t' \ ,te J o~e-Dommgu_ Rodrigez, don~ le i-er 
1tt11Ie:11ne dP la sème Intcruaf io na!e ·i_t respecter et, de faire appliquer- en HaL? Congres Jnt~rnat101~al ~es Syndicats Rou 
,iüc-larntiQn. formelle au Parti. .Socialtste les décisions du Congrès; mais une· f?1~- g:5 honore la memoire dans sa seconde 
Italien que pour entrer de nouveau. dans en Italie, non seulement "il n'a pas été scarce. . . 1 
l'lnternationalr Communiste il doit avant fidèle aux engagements pris, mais. encore L gouvernet~r ~e Barcelone; sou~çon-, 
tout chasser de ses rangs les reîormistes il s'est reudu coupable d'infraction à la nant les synd1ca!istes _de , preparer ~? 
N les adeptes du réformisme. Décisions discipline communiste et révolutionna.ire, a~te~rtat contre lm, donna ! ordr~ de. ~1- 
très simples, mais d'autant plus claires. il 1.'St devenu l'un des pires et des plus b~rer quelques u_ns des. revolut1onna~re~ l l!J 
Ln 3ème Internationale au Heu de couvrir vulgaires calomniateurs du zème C~ngrès dete_,ius et ~u point du .JO~r furent ~msi U 
le Parti Socialiste Italien d'Iuj ures (comme de l'Internationale et de l'Interna~10nal~ sorbs de pr_1s::m Boal., Foliu et R~dr1gez. 
du reste il l'aurait mérité et comme il Oommuniste. Or, Lazzari, Ma:ffi et Riboldi, Des:~neurtriers ~ch~tes par la P?llce at-, 
en a lui même agi à Livourne envers la réformistes centristes empreints de pseudo- tendaient les v1c~tmes, et ~0C1les a~x' -· .... --.-· 
ûlëme Internationale) s'est contentée de maximalisme, ont toujours été solidaires ordres. ~e ceux qui l~s avait envoyés, La Perse est un des lus riches a 8 
remettre dPv3:nt .le Parti.Socialiste Ita~ie'.1 avec le cit?yen Serrati: avant -Livoume, ass~ssmerent le~ trois camarades, . les de l'Orient m~is la cri~inelle concnire~ 
Ies mêmes principes qu'il a repousses a pendant Livourne. et surtout après 11-. meilleurs champions de la causÎ ouvrtre. . qui sévissait entre l'Angleterre et la 
Livourne, trahissant les intérêts de la vourne. · D'!-~S les ruesA ~e , v1alen9te, da 1 po 

1
1c1e cReussi·" t' sariste l'a ré duite à une situation · 1 ti it 1· t • • 1 ·t · t · organise une mêlée a a sui e e aque e " • , u. revo u 10n i a ie1111P e · au P10 e ana· in- Quelles sont les garanües que peuvent. ..' 1 · 1 d R économiqué extrêmement pénible. Non 

i: tional . . . , . C I est •·rievement b esse e camara e amon - . . . ,erna 1 · donner aujourd'hui a 1 Internationale om- /\rl·fndis La olice es a nole ne con- seulement. la politique coloniale de ces 
Mais en somme quelle est la slguifica- murïiste les promesses des trois dlploma- · . ', t '8• ns Poute ·pasplegvi·eux' principe deux puissances arrêtait le développe- 

. d l d · · · · l (' " " d P t· S · li It 1 · 9 Il ' naissan a de · ' l' d · tl l · 1·· uon e a e~1s10n prise pat~ e .,'.)_ngres·. tes u ar 1 ocra ste a ien: . n y en [ u.i défend de battre l'ennemi à terre, ment de n ustrie na 1011a e, ma1? , un- 
EUe veut dire que la déclaration au à. aucune. ql t· .11 1 e portatlon des produits manufactures a bon 
P t. S · 1- t It 1- , t , , e usi a sur p ac . . it ar I ocra is e a ien es repousse- · Comme chacun le sait, Lazzari fut le, Nous n'avons aucune intention de com- marché prov~nant de c~s pays, rumai_ 

En effet, demander au Parti Socialiste seul dans le Comité Directeur du Parti] poser des nécrologies ni de faire du sen- aus~1 les. p~tites. entreprises loc_ales qui 
ltalien de chasser les réfcru.istes et semi- Socialiste à s'opposer en 1919 à l'adhé- timent .à ce sujet. Car les nécrologies avaient Jadis pns un grand développe- 
rétormtstes équivaut à le mettre poliment sien ù la sème Inter .. ationale. Chacun devraient se multiplier par centaines à ment. , . . . 
à la porte de l'Internatiohule ~1011 pas en sait a.nssï_ que, Lazzari et Maffi ont voté compter toutes les victimes de la ter- Le res~lt~t de cet~e concurrence me 
tant que masse orgumsee, mais en _tant nu Congres de Bologne eu octobre 1919 reur blanche en Espagne dans ces derniers gale en~rn 1_,t prod~ct10n manuelle et la 
quorganlsmc et en tant qu'organisme pour l'adhésion à Lt aëme Internationale, temps, sans parler des autres pays. Quant pr.oduct1on rndu~t~1elle ,fut. que des cen 
dissident. mais contre la révision du programme à ln sentimentalité, elle doit nous être tarnes et des milliers d _arhsa?s ~t d~ pe- 

Apres le Congres de Livourne les di- réformiste que le Parti Socialiste Italien, étrnngèrc.Lescamarades Murphy, Williams tits ~r?d.uct_eu~s a~a1~es, réduits a_ la. 
verses fractions se sont .réunies dans l.P possédait depuis le Con~rès. de ~rnnes de I et tes autres ont. eu _raison lorsqu'on _a mendic1~e, :etarnnt_ .: ~etes S\~r le pave et 
Parti Socialiste Italien: elle se Hont con- 1892 et contre la su bstitution a ce pro-

1 

débattu à la 3ème seance du Congrès con dames a, 1"!1.o~rn d~ fa1~. ~e cœur 
fondues, mêlées à. la fraction · de Turatti, 1 gramme . réformi:3te d'un nouveau pro- des ~_yndicats Rouges le texte du. mani- gros de rr..aledicti?!1s, _ i~s qm~~1ent ~eur 
adoptant ses points du vue sur lr, · pro- gramme communiste. lfest•: aux ouvriers du monde entier, de pays n~tal et se. iefug1,3:1ent sou~_des cieux 
gramme et la tactique et jusqu'à celui I Chacun sait que Lazzar; n: prononcé à dëcfr.rer qu'il ne s'agissait pas de phr~-

1 

plus clements bien q_u étrangers: au T!1,~- 
1.ln la lutte contre le cornrnuni:3me (c'e_st-1 Li;ourne un discours de social-pacifiste ·1 ses _gGnérnlr.:,; contre le capi~alisme, ma1~ kesta1\tu Caucase, a !a\ou, ~n ·tA~er~~ 
.i-dire contre le Parti Cormrtunlste Italien] contre. La: violence. contre là guerre clvilè de '{ uelque chose de plus .réel. Par. la qu_e! ai eirs 0,ncore. 1,, btteu~ ~m; f.m1 
;:r1a seme iuternatlorralej. let surtout contre 1a dictature deMuscou.!noUE, eruendoas une acfLOn·revolu_t)"n.,lgrlu~ent~ {'dn~:es_par-t~r trlllrr. e tdelf- 

. · , l t M fr t R na ire En effet ce n'est pas un pheno- p oita 1011 es propne aires oneiers e es 
Actuellement le Parti Socialiste Italien Cha~un sait. ega emen queS a t1. et 1

1- : · tout isolé Ce n;est nas en Bsna- gouverneurs du shah, des dizaines de mil- 
est un vrai ParH réformiste opportuniste boldi ont fait chorus avec erra 1 e es mene · . • r 1. d · , t . · 
social-démocrate et )acifi;te en mêm~ amis de Serrati quand ceux-ci atta- gne seulement que !e capitalisme brise et 1~fs. e paysans! qui, rc?n s a~x :remiers, 

. d 1 . Id t· . t t uaient l'Internationale et prononçaient foudroie tout ce qu il trouve sur sa route. 9ieaient des richesses pour es pays temps, ans a masse u par 1 ex1s en q . . . v . M · 1 . t di . étrangers au p1-ix des sueurs de leur frout des éléments révolutionnaires actifs qui des mercuriales contre Kabatchiev qui fut • _ais ce a ne : eu pas ne que no~s d , d 1 . T l t 1 
au fond ne sont pas avec Serrati ou Tu- par eux appelé ,,l'étranger". d~Vl01!1~ opposert_a la dtenl·eurt blanche .ga~· esotrt udesafogus 1e/pu!sysvec1onl~~iauxe ersem1 

· 'l' t · - , d t t . , nera 1see le sys eme e a erreur rn 1- · · 
rattl, m~1s ces e ,?m~n s. prrv es e ou ~ Et que sont d?nc venu~ ~1re_ au 3el!le viduelle. Pour nous autres Russes l'ex.em- coloniaux. arepa.ration doctrinaire et souvent aussi Congrès International les ermssaires soma- 1 d · 1. t , 1 t· · t La guerre et la révolution russe mod1· 

l l . ·1 · t · , , t· · . . , · p e es soma 1s es-revo u 10nnall'es es - .. e a pus e eme_n aire prepa1a ion soma- l~stes? Rien ~ autre que des p~rasessen- assez instructif. Ce n'est pas à nous fièrent dans une certaine mesure la situa- 
liste ou commumste ne sont pas encore t1mentales (discours de Lazzan) et des d' 1 t d t · · d. t1·0u Les produ1·ts ma11ufacture·s de pre " , d · d · t , . . . . . . approuver es ac es e error1sme 111 1- . · - 
.;n etat e _pouvoir ?ompi:en; re corn.men e.Jaculat10ns rnutlle:3 (discours de Maff9 viduel qui se pratiquent en Espagne en mière néce~sité firent bientôt défaut, ce 
et pourqu01 le Parti SociaLste Italien a dont on ne peut tirer tout .compte fait , , 1 t , B 1 t· 1· qu1· susc1·ta un renouveau d'activ·tte' des 

hi l'I t t· 1 c · t · ·ou d 1 d' . genera e a arce one en par 1cu ier. tra . n erna ~ona e o1;nmums. e, aJ - que des phrases et e a emagog1e. Contre la terreur blanche des capitalistes petites industries locales. Dans plusieurs 
tant t~o1 taux d1stcoll!ls .demt.agog1tqàuesro·dree C'est ce qui a été toujours caractéris- nous devons constituer un front interna- secteurs de la Perse Septentrionale, on se Serra 1 e consor s 1 s con muen c 1 . p . 8 . 1. 1 1. V .1. . . . . ·t , f b · · A 1 b. t 1 

1 p t" SociaÜst@ Italien est encore tique du arti oc1a iste ta 1en. 01 a t10nal umque de la revolut10n. Nous de- mi a . a nquer so1-meme es o ~e s es 
~ue p e ti ar_ i 1 t· · · Al, dans l'In pourquoi si conformément à la décision vons grouper et organiser nos forces et plus divers. Et même au Sud, où les 
·teun at! r1evodu tonnali~te ~nrto ecom· muni·ste- du 3èmè Congrès l'Internationale Corn- après cela comme l'a dit Lozo;ski Anglais continuent pourtant à importer · rna 10na e u pro e aria ' ' d · .:i 1 · d · 1 d d t· muniste laisse ses portes ouvertes aux prendre à la gorge la bourgeoisie et lui les pro mts \:le eur rn ustrie, es entre- 
u mon, ~ .en ier. , . . éléments ré:volutio_nn:1ires qu~ par erreur mettre le pied sur la poitrine. pris!ls locale~ se développent a".'.ec succès. 
La dec1s10n adoptée par le Congres de ou inconsscience etaient restes avec Ser- Pour le moment nous nous associons C est le petit producteur, en meme temps 

l'Inter~a~ionale l~iss_e l'entiè;.e pos~iblli~é ra~i, le veto _caté&"orique. co?cernant l'en'- .à la journée de deuil des camarades p~tit propriétaire, qui entre en li~ne; il 
a ces, eleJ:?ents, si~ceres e~ ievolut1onna1- tree des ;eform1s~es italiens d~ns les étrangers qui ont subi une si lourde perte, ~etest_e du plus prof?nd de son etre le 
res d adherer a 1 Internat1ona~e Co.ml!lu- cadres de 1 Internationale Commumste, ce à en juger d'.après les renseignements que JOUg· econom1que des etrangers. Tant que 
!liste et d'.abandon~er le _Parti Somahst~ veto ~ient _on n~ peut plus à temps. Et nous fournit l'organe officiel du parti la _grande _industrie nationale n'au!a pas 
au procham ·Congres nat10nal. Le Parti par reform1stes 11 faut entendre non seu- communiste d'Espagne "El Communista" pns un developpement plus on moms con 
Socialiste Italien a voulu démontrer ~ans lement les réformistes fieffés et déclarés du 22 juin. Voici ce que nous lisons: "La sidérable, la production locale et indivi 
sa déclaration au · Congrès. Internati?nal comme Turatti, Treyès et Modigliani, etc. terreur blanche a arraché à nos rangs un duelle sera dans une · opposition décidée 
que le Par.ti Socialiste _Italien _ne contient etc., mais aussi les opportunistes cachés camarade de plus. Ramon Arlandis a été contre le capitalisme européen. 
-pas de_ courants_réform1stes qm cep~_nda~t et ceux. qui appartiennent aux cou~ants tué. Jeune, intelligent, avec une grande . ~fais les impé;ria!istes anglais ne s'.a.P~ 
ont pris possesS1on de _tout le parti, mais .du soc1al-pac1fisme comme Lazzan, de érudition, il s'était consacré entièrement pment en Perse m sur 1::. la bourgeoisie, 
il a été répété catégoriqueme1'.t q?e pour l'opportunisme comme Bianchi, Maffi et à la cause ouvrière. Comme un fidèle ni sur ses petits producteurs; ils puisent 
les réformistos italiens, aussi bien que Alessandri et à ceux qui sont peut être soldat de la révolution, il est tombé à leur3 forces dans la riche aristocratie des 
]OUr to~s ceux ~es autres pays, ~es por- les pl~s malfaisa~t~ parce que les ~!us son poste. La police de Valence machiria propr~étaires fonciers qui _sont peut-êti:e 
tes de 1 Internationale resteront mexora- hypocrites des renegats - la prem1ere récemment une rixe dans les rues de la en Orient la caste la plus unmonde. Trois 
blement fermées. place parmi ceux-là appartient à Giacinto ville. Pendant cette rixe Arlandis blessé mille propriétair:es fonciers quasi-féodaux 
Aussi ne peut-on sans rire se rappeler Meno~ti Serr~ti. Pour to?s ceux-là les tomba. Alors un des policiers tira sur p_ossèdent les trois quarts des terr~s c~l 

les déclarations que les représentants du portes. de 1~ 3~me I_nternat10nale ne pour- lui à bout portant, tandis que les autres t~vables de notre p~y~. Plus de dix _mll 
Parti Socialiste Italien, les députés .Laz- ront Jamais s ouvrir. le rouaient de coups sans pitié. A toutes lions de paysans gem1ssent sous le Joug 
~ri, Maffï et Riboldi ont pr~senté au Le proJétariat italien qui a donné la les innombrables victimes ùe la lutte de ce~ agents damné~- de la bourgeoisie 
-Congrès dès après la_ co~cl~s10n de la preuve indubitable de son tempérament cru:lie entre _le~ deux classe~ de:3 e:i:- anglaise; c~tte dermer~ partage large 
.dœcussion sur la question 1tah~nne. ~vec révolutionnaire et de son immpétueux en- plo1tes, une v1ctm:ie no!1velle s est aJoutee. me~t la. h~me des opprimes avec ce~ P.a: 
de telles ~écla~ations les habiles d_1plo- thousiasm.e ne tardera . pas à écarter de Pour nous le fait n est pas nouvea~. rasites md-Jgèrres souten?s par Sa MaJeste 
ma.tes soe1al-democrates tentent de JO_uer son chemin les incertains et les infidèles Comme dans les autres pays, notre parti, le Shah des Shahs de l lran. 
en~ore sur l'équivoque ,9.u'admAet la. reso- et à se diriger décidément vers le Parti\ malgr_é _sa jeunesse, co~pte déjà bien Par sùite de ~son retard économique, 
lution adoptée et de l mte~pret~r .a leur Communiste Italien et -vers L'Internatio- des v1Ct1mes, et la section de Valence la Perse est extremement pauvre en forces 
.façon. Il est faux que la ~esolut101! ado_p- nale du prolétariat colfimuniste révolu- en a perdu encore plus que les autres: prolétarir.nnes; cela est surtout vrai pour 
tée corresponde à la motion Bentlvogho; tionnaire. en un an elle a été privée de trois de les provinces du Nord où l'on rencontre 
cette motion là conte_nai~ u~e protesta- • ses membres les meilleurs. rarement dès fabriques ou des usines pos- 
tion contre l'œu~e faite '.1- Livourne par LUIGI POLANO. . _D~ns la :11ort de. Arlandis . il .Y a u~ sédant de· 15 à 5o ouvriers, mais jamais 
lé_ c_am. l_{ab~tchiev, ,represe~tant _du Do- detail. tragtque. Son Ir_~re Hilari?, qm plu_s. Au Sud, la' situation · est un peu 
m11:.é Executif de 1 In~r?ationale. -~r ~e ~a"!ls doute se trouve, d_eJà, en Russie, y ,a meilleu~e à c~ ,point dè vue; Dans les 
Co~grès ~yan~ approuve 1 œ~vre de ~ E~e- et,e e~voyé. c~mme delegue _de la Confe: entreprises petrolifères qui se. trouvent 
cut1f a_ egalement approuve la scission deration _Generale du Travail et du Parti entre les mains du trust anglo-persan et 
e!l Italie et to~t 9e que dans ce~te occ~- ~ ~ ~ qommumste ~ux deux _Congrès interna- d'autres firmes anglaises, sont employés 
s10n, a entrel?ris 1 ensemble . de 1 Exéc~tif 4-.._; ~_j t10naux. C~s Jours dermers, nous avons 250.000 ouvriers dispersés en 7 .ou s 
de 1 Intern~t1ona~e Y co_m_prIS. Kab~~~ev Pe,çu_ de lm .une le~tre dans · la~uelle i~ g~oupes principaux: celui de Souleiman- 
. t _Rakocc~, malS \a _delegation sov1aliste decnt son enthousiasme _grandissant et meh, de Sohuster, Mohammera, etc ... 
italienne s est engagee. formellement de- sa foi inéb_ranlable dans l'ayenir de la Dans ces conditions, évidemment le 
va.nt le Congrès de faire tout son pos- classe ouvrière . à me-sure· qu'il ·s·avan- parti communiste de l'Iran ne peut pas 

Victimt~ dt la ferreur I cera d~ la g~ori.euse Rép~b_lique de Rus~ie 
.J l Etant a Pans, 11 fut avise que son frere .blanche était mor~elleme~t blessé! mais il !le J?Ut 

• 1 pas revemr aupres de lm, car l'execution 
de la mission confiée était pour lq.i supé 
rieure a tout se.~timent personnel. Notre 
parti est aujourd'hui en deuil; il a perdu 
un ·de ses champions les plus · ardents, 
les plus conscients et les meilleurs. Ce 
meurtre déloyal a produit parmi nous un 
profond chagrin. et nous partageons cette 
douleur avec tous les camarades de Va 
lence et avec .son frèr<" Hilario". 

OSTROVSKI. 

.... - ..... ~~ 
iituation érnnomique en Pene ,et le 

Pani rnmmuniue ie l'Iran. 



MO s COU. 

devenir parti de masses et il n'essaye 
pas de le devenir. Il s'efforce de rallier 
les éléments les plus conscients de la 
classe paysanne, des ouvriers· et des ma 
nœuvres, il les organise et les éduque 
selon les principes et sous le drapeau de 
la 3ème Internationale Communiste; pa 
rallèllement il fonde des syndicats dans 
les villes et des unions de travailleurs 
ruraux dans les campagnes. 
Dans le courant de la dernière année, 

après le Congrès de notre parti qui a eu 
lieu à Enzeli le 23 juin 1920, notre Co 
mité Central, malgré des conditions d'une 
difficulté inouïe, a fourni un effort d'orga 
nisation vraiment colossal. Nous possé 
dons actuellement 4 comités régionaux 
et un grand nombre de comités provinciaux 
groupant en tout 4.liOO membres. L'année 
dernière notre contingent était quelque 
peu supérieur, mais par suite de la pro 
vocation d'un groupe d'avanturiers agis 
sant sous le masque du communisme, 
notre propagande dans certains secteurs 
fut interrompue pour un temps, de même 
que la publication du ,,Communiste". or 
gane officiel de notre Comité Central. Les 
faits précités nous détermtnèreut à une 
extrême prudence et à l'adoption de mé 
thodes clandestines dans une plus large 

mesur~ qu'auparavant, Nous avo.ns réussi· tions économiques. C'est maintenant seu- ment et moralement plus forte. Par con 
mal~re. tout a grouper en syn~1cats des lement que nous commençons la sociali- tre le prolétariat perdra conûance dans 
ouvriers et des manœuvres qui sont ac- sation. ses propres forces. Si nous allons encore 
tuellem~n~ au nomb~·e de 4.0?0, ~s qu'on ,reconnaît que la Russie So- plus loin dans cette voie, si les conces 
Le Parti Communlste d~ .l Iran se .re~d vietiste est 1 ava~~poste de la révolution sions permettent au capital étranger de 

un compt exact des _condïtions semi-féo- et que notre politique est une nécessité se consolider chez nous le prolétariat 
d.al~s dan~. lequelles 11 Jll:i faut agir. Con- pour 1~ révolutlen mondiale, il faut que s'affaiblira, se désorgaoÙ!e~ . .Une nouvelle 
sidérant l importance reciproque des for- toute l Internationale en accepte la res- révolution deviendra inévitable et le pro. 
c~s des. cla~s.es. aux prise~ dan~ ce ,Pays ponsabilité. Cette politique est claire, et létariat n'aura plus la force d~ l'accom 
ou les. 1mperi~listes angl~1s, alliés à 1 ans- dans le rap_port actuel des forces sociales plir. 
tocratie fouc1~re, exploitent tou~es les elle est_ indispensable non seulement pour Lénine a parlé tout le temps de forces 
autr~s c3:té~or1es de la population, I.e la Russie mais pour le prolétariat uni- mécaniques, d'électriftcation, mais il n'a 
P_arti a fait figurer da~s soi:i, programme mi- ver1e1. , , . pas dit un mot des énergies créatrices 
mmum en tout.premier heu le renve~~- Elle pre_s~nte évidemment un grand du prolétariat. Au lieu de cherc~er .une 
m~nt du P.ouvoir a.es shahs .et des propne- danger. Lemne a dit dans ses thèses que issue en nous-mêmes, au lieu d éveiller 
taires fon~iers e~ l afl'r~.nchissement .d~ la le. gouvernement . pro_létal'ien ne peut l'initiative des masses, nous demandons 
Perse du Joug eoonormque et politique exister longtemps isole. Contre ce dan- un secours extérieur et nous tentons de 
~~s bandi~s br~tann~q':1-es; nous vou_lons ger 1~ seul remèd~ est: la révolution nous appuyer sur des forces étrangè~es. 
1 instauration d un regime le plus démo- mondiale au plus vite. A vos craintes, En réalité le seul moyen de relever lin 
cratique possible qui permette de déve- nous osons répondre: nous défendrons dustrie sera de susciter l'initiative créa 
lopper _la propagande communiste sur unr· nou.s-mêmes no~ positions jusqu'au bout, 1 trice des masses prolétariennes: C'est là. 
vaste. echelle. Et nous sommes plus que mais vous aussi ne perdez pas de temps qu'il nous faut chercher, et si nous le 
certams que c'est le seul moyen, pour un et préparez tout pour que la victoire soit voulons, sans nul doute, nous trouverons. 
pays aussi arriéré que l'est la Perse, de certaine. Notre politique consiste à.• mo- Trotski commence en citant un article 
contribuer au développement de la révo- biliser tous les partis, à les rendre ca- de Henri Kunow dans la ,,Neue Zeit,:' 
lution mondi!lle_ qui seul:' . ~o!rnera au:r pables ~e combat, mais à. ne pas l~s organe de la ,,s.ocial-démocratie," dans 
peuples opprimes la p ossibtlité de se de- inviter a engager la lutte sans avoir! lequel l'auteur parle de la tendance de 
livrer définitivement de l'expoitation <lu suffisamment de chance de triompher. gauche dans le parti communiste russe 
capitalisme universel. Le mot d'ordre de l'Internationale rloit et prétend que 'l'rotski, Boukharine et 

A. SULTAN :LADE. être: gagner du temps pour préparer la] d'autres en sont partisans. Le nom de 
•••••• · victoire et s'organiser, comme Lénine l'a Kollontaï n'y figure pas. Sans doute c'est 

eeeuiel!B&UIUB&UBe••••••••e••••aue dit, non pas en lisant des livres, mais, elle qui est désignée sous le pseudonyme 
en s'instruisant par les leçons des luttes 11 de Trotski, car les caractéristiques don- 
précédentes. · nées par l'auteur à cette tendance coïn- 

1 

Kollontaï: cident avec ce que vient de dire Kolion- 
Je prends la parole non pas au nom de I taï. Ce n'est pas Kunow seulement, c'est 

,--·-·--·--- toute fa délégation russe, mais seulement toute la presse capitaliste qui parle d~ 

C 
· d , , · . . . d'une petite minorité dn Parti Commu-1 dissentiments mtérieurs dans notre parti 

ongt"es e 1 Inter-naeionale ! ~chet,tnt des. mùrchan.~isg~ _en_ Ocù1~ent., niste. Nous nous soumettons entièrement et prétend que je suis personnellement 
Commun· t 11 etarcl,e 1~ c:ise de l impérialisme daua à la discipline du parti, mais il y a une dans l'opposition. Il suffit d'avoir consi- 

15 e. 1 t?ut l 1;111ve1s. Je d~mandera1 ~e~lement autre discipline: c'est notre devoir en- déré quelque peu la vie russe pour sa~ou 
----- 1 si 1~ h.. A. P.~). estime l_a pdi~1que ~u vers l'Internationale Communiste. qu'il n'existe dans le parti commuruste 

Dix-septième séance. : Parti ?01!1m_umste Russe util.~ et nec~ssa1~~ Le discours de Lénine susciste une aucun sérieux désaccord, sauf un très pe- 
• 1 au P: o~ctai~at ru_sse .. Après l_e _d1scomis question essentielle: Pensons-nous que le l tit groupe dont vous venez d'entendre la 

/Suite.) de Lénine, 11 e~t. mutile ~e re~eter que changement de politique éconornlcue for- porte-parole. Au Comité Central, !es seules 
Après le discours de Lénine, la parole I toute autre P.0htique est imposs1l~le dans tiûora le système eommunlste de proauc- discussions sur les concessions ont porté 

est donnés à Sachs (K. A P. D.). 1 un. ,PIJ:YS agricole. L~s menchéviks ont tion? Ce dernir seul, nous le savons, peut I sur les questions pratiques. Et là j'ai 
Nous comprenons, dit l'orateur, dans affn!'le pen~au~ de .ongues D:nnec~ que être notre but. Le système capitaliste toujours été d'accord avec Lénine. Bou 

quelle pénible situation se trouve la la situation :;~ci~le de la ?,u~sie ne per:-1 est à son déclin dans le monde entier et kharine et Rakovski non plus n'ont Ja 
Russie Soviétiste. Lénine a dit que le pro- n~et :pa_s d: rea~ise; !e somahsJ?e, Lon- la révolution sociale est Inévitable. C'est mais fait d'opposition de principe ù la 
létariat russe paye tribut au. capitalisme g_ma}1.~1~ ~e::s. ~~,chevil:s .~, tou.J_ours .~o~- pourquoi nous posons cP:tte question: le nouvelle :politique ~conomique. . . 
occidental et est condamne à le faire sis~c a decla1_e1 que. la rev ol1;1t10_n PI olé changement actuel n'est-il pas un retour Quand a la question des dangers iudi- 
jusqu'au jour de la révolution sociale en tarrn_nne. serait possible _:par 1 alliance du à l'ancien système capitaliste? qués par Kollontaï, elle a été examinée 
Europe. Il y a à craindre néanmoins que p,rolet0:riat '.1-ve_c .la classe P.~ysann1

:: Il oxiste en Russie trois forces sociales: 1 dans notre Commission Economique. Un 
cette politique ne modifie radicalement I'rotski a di~, il ;o; a 1.5. an~ déjà quo ?1 lu. première, la olasso paysanne. qui corn- des membres a essayé de prouver que le 
les bases économiques de la dictature la classe ouvriete se s_aisissait du P.~u:·oir pose l'immense majorité, et qui est pé-! eapltalisme trouverait son salut dans les 
prolétarienne en Russie . Quelles o·aranties da1'.s un pays econo1!1iq~eme1;1t arnere, la nétrée d'instinct dP propriétaires; la se- l steppes de Russie. Mais si, étant donné 
avons-nous que le parti çor1mun~te russe logiq!-1-e des c)1?ses l, obhge~ait. ,i ~ss_~yer, conde,, Jil: bureaucratie, les. ~spécial_istes",, notre r~seau d_~ che~i!1s de fer, no~rfl 
restera ce qu'il est aujourd'hui? . 1 c~e s ~n <servn pour mettre ,.,n pratique j ce~ débris de. )a, bourgeoisie expirant~, 1 superflcie et l'et~t ~eneral de notre . in- 
De même les truités diplomatiques con- l, socialisme. 1 qu~ sont, en liaison mura~e. avec les cap~-, dustrie, _le ~ap1tahsme: J?~ut rapide- 

dus par la Russie ou bien ne seront pas En avril 1917, Lénine écrivait: .,~uus I tal~stes étrangers: la tr?Jsième, le prole- n~ent rétablir son équilibre mon- 
exécutés et alors ils n'ont aucune valeur ferons les premiers pas vers le socialisme 1tar:1at. Quelle e_st, parmi ces forces, celle I dial de cette façon, c'est ~vouer- 
ou bien comme l'a . déclaré Lénine ils Le communisme est impossible dans un' qui exercera l'influence prédominante sur que nous sommes assez putssants 
seront ;X.é~Utés et alors ils renfOl'~'.~'.Qllt µays avec une .économie :ruinée (•.t. OIJ les [ J~ po.li~ique du pouv?ir dES S~vid.a'?, Lé-•r 8.U perut de vue ,'~COilOII1.ique, et pa~ COU'• 
le . capttallsme occidental, raientissant paysans sont en majorité, On peut. penser I m~e de?lare, que, ~race à notre nouvelle 

1 

sé9.uent no1~s n a.vo1_1s ~ucun besoin dP 
ainsi la révolution. Dé,jà les capitalistes seulement ù la socialisation de la grosse orre1'.t~t~o!1 oconormque, nous recevon~ la faire apfel ,a ce ,capita}1s~e .. Malheureu 
anglais prétendent que la grève des mi-1 industrie, des transports, des banques et possibilité d_e gagner du temps ~t d !3-t- sement !l .n en n est pas ainsi. Nous som 
neurs porte préjudice à la Russie Sovié- du commerce extérieur". Nous avons tendr~ le dev_elo_pp~ment d~ Ia r~volut10n mes obligés de d~m~nder _ le seco~rs dl' 
tiste. C'est un argument dont la bour- dépassé· CP. programme. La misère a pu mondiale. 1".1,a~s 11 n est possible d attendre la A techniq ue capitaliste, et notre f'.1ib~esse 
geoisie se servira pour déguiser la vraie l amener la classe ouvrière à introduire que s1. ce répit ne cause pas un .d~mmage meme ne permettra pas a? capitalisme 
situation et entraver le développement un communisme primitif, à désirer le e~~e?t:':l an fond de notre regime so- de panser ses blessures, grace à nous. 
de la lutte du prolétariat, , nivellement social. C'est seulement au- _V1et1ste. D'autre part, il y a le pouvoir des So- 

Radek repend: ljourd'hni, après la guerre civile, que En effet. la classe paysanne, grâce à la\ vlets: le prolétariat est maître du pouvoir. 
· Je n'analyserai pas si ta Russie en nous commençons à. résoudre les ques-: nouvelle politique, deviendra économique-! il ne livre les concessions que dans la 
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Notes sur les intellectuels russes et la Ré'Jolution lnai_res, tous 1es groupements de 1a popu-lduperie des masses, 1es bavardages des 
•

1

1ation p~rur~nt tomber d'accord. ~ais _ce avo~ats stipendiés et de la presse sou- 
-··------·- ne fut la qu une apparence. La victoire doyee, en un mot toutes les infamies et 

par Viateheslav Pol ianski, de, février n_e fit ~ue l\bérer les, teu?an- supercher~es q~e nous voyons dans tou- 
-·-·- .. -··---- ces anta~omstes mtestmes. cachees a 1~ tes l~s Républiques dites libres d'Europe 

, . . . . . vu~ du simple ~ortel, mais elles ?out!- ou d Amérique,-ou bien l'écrasement de 
1. 1 classe intellectuelle) taisant :31multane- nuere.nt 1r~esisf1blement lenr travail re- la classe capitaliste, la prise du pouvoir 

Une des plus intéressantes questions I Il!-?nt ~e~ Tc?urs ~u_r les questions finan- volutionnaire U'\ classe. 
1 
pa!' l_es ouvriers et les paysans, l'expro- 

de l'actualité russe est eelle de l'attitude c~eres. a 1 Université, et _un co_llabo~ateur III priation les expropriateurs et le déclan- 
des intellectuels envers la révolutio~ d un_Jo!-1-rna_J . ouvrier 9.m continue a ros- . . , . . . · . . ~~ement de la. révolution sociale, dont les 
ouvrière et a sanne. ter a ~atelier? Il serait superflude don- La_rr1ve~ de Lem?e .en Russie aans_Jes étincelles ne pouvaient pas ne pas en- 

Comment tln u se faire ue la clas- ner d autres e.xemples pour de~?ntrer p_remiers Jours de fevner et la :pubhca- flammer les trav~illeurs européens ver 
se intellectuelle rfsse dont Iiii toire fut que la cl~sse intellectuelle se divise en tion d~ ~es _remarquabl~s th~ses JOUèrent ~ant le~r sang a la gloirt> du capital 
· ! , . s , . . un certam nombre de groupements de dans 1 histoire. de la revolut1on russe le mtrrnationa.l. 
constamment une. penetration heioïq';le classe. Les intellectuels sont l'avant-gar- rôle d'un cristallisant jeté d'une main 
dans, le I!eupl~, ait pu se trouver apres Ide d'une classe, sa partie avancée, qui, habile dans la masse encore amorphe, IV. 
la revo~ut10n d O?to~re dans le camp des grâce à leur développement intellectuel, mais renfermant déjà. tous les éléments C'est devant cette alternative ue l'hi::;- 
emmems de ce~m-ci 1 • • • à leurs loisirs e.t au genre de leurs oc- nécessaires à sa cristallisation. Aussitôt toire mi.t l<'s' intellectuels russes~ Et sous 
9ette quest10n a un_e lonque lustou~. cupations, pimvent généraliser l'expéri- le processus de cristallisation commença. l'influence des événements qui se dérou 

~amtenant que les pass10ns s_e sont apai- ence de classe et lui donner une expres- Déjà en février deux pôles s'étaient créés laient et qui réclamaient de la classe 
::;ees et que la pl~part _des . mtell~ctuels sion idéologique. Les intellectuels sont autour desquels les masses commencèrent intellectuelle qu'elle prît parti our l'un 
marchent de nomeau de front avec lesltouJ·oursdesidéologiques Laseuledifféren- à se cristalliser D'une part la bour"'eo- ou l'at1tre des O' o b t• pts .· . . . . , " o· upes com a .. an com- 
o1uv~ iers et les pa?sa

1
n~ pom combattre ce est que_l'ip~énieur,l'avocat, le profes_seur, sie,. qui avait mis la main snr le _pouvoir m:nça le processus de sa désagrégation. 

eurs oppr~sseur~ s~cu a1res, nous pou;o?s 
I 
sont les 1deo1ogues des classes domman- en un posant au peuple la volonte de sa Hatons-nous de nous expliquer. Lors ua 

pl~s ou moins obJectiv~ment. analys~r l his-' tes, alors que les intellectuels ouvriers classe, sous le pavillon des intérêts gé- nous affirmons que la classe intellectu~le 
tmre de ce grand schisme. 1 et paysans et ceux d'origine bourgeoise néraux du pays; d'autre part un groupe- russe, amie du peuple s'est trouYèe au 

lJ i qni ont embrassé sérieusement la cause ·ment d'extrême-gauche encore peu nom- moment le plus critiqÙe traversé pa~ ce- 
. ùes travailleurs sont les idéologues du breux et inorganisé de la classe ouVl'ière, lui-ci, dans le camp de ses ennemis nou 

1rout d'abord nous devons définir ex~c-J prolétariat. ~n étudJant le~ divers grou- l~quel ayait levé l'étend~rd _de la r~volu- ne voulon~ parl~r bien entendu r{i d•· 
trment ce qu'on entend par _la classe m- pements sociaux qm constituent la. classe tion sociale. Le_ feu de 1 umon n~t1onale a~'oca~ •. m ~es mgénieurs, ni des mèd 
tellectuelle. On a coutume de se la re- rnt~llectuelle, le spectacle ~e ~a d_esagré- ne ~arda pas a se, consumer. De~ le 22 cms, m _des .1oui:na1istes, ni des députés,- . 
présenter comme un groupement un et gat10n dont nous avons éte temoms de- avnl, les r~es cle Petro~r~~ donn::uent le ces sen:i~urs devoués corps et à.me 8 l 
indivisible; mais une t~lle. conception de I vient comp~éhens~ble, . spectacl_e dune lutte opmiatre ffi:enée J?ar 

1
. b.ourg~o15ie. Par leur psychologie, par la 

la classe intellectuelle temoigne seulement Que representait la classe mtellectuelle une ~etite avant-garde de la revoluti_on situation_ que ces hommes occupaient dan·' 
de la pauvreté de notre terminologie. en février 1917? Une masse hétérogène mondiale contre les forces russes arme~s le domame de l'économie capitaliste dan 
Elle est le résultat du manque de pré- arant des intérêts gr0:vitant autour . \i~ i1;1squ'auxde.nts,co~tre c~lles ~e la bo1:-rgeo1- l~~ organes gouver~ementaux, ils n~ pou 
cision de notre langue. Il n'y a pas dans divers groupements sociau..1:. Cette. umte, sie contre-1é".olu~1onnaire mternati?nal~. vaient pas ne pas etre les défenseu~ d 
la nature de phénomène uniforme par sa cet élan général, cette union sacrée révo- Dès_ les P!emiersJours de 1~ révolntion, Il la classe bourgeoise. Par leur education, 
composition, formant u~ A tout par ses I lùtio?_na~re, qui a , fait de ~a révo~ution ~e~mt é~1d~nt 91:1,e la question de, l~ lu~te par leur g~nre de vie, par leurs goù 
aspirations et ses interets, auquel on Ide fevrier une epoque d enthousiasme et!1t posee i~peneus~men_t par 1 his~1re l_eu!'8 habitudes, leur conceptinns, il:. 
puisse donner le nom de ,,classe intellee- national, fut par sa nature une union su- ~erne: ou ~Je? la Repubhq~~ _bourgeoise, 1 etaien~ des .bourgeois auth,•ntiquPs. ni.., 
tuelle". En réalité, la classe intellectuelle perficielle rt illusoire. Le but immédiat bien q~e dissimulée sous l~tiqu~tte dé-

1
lors, rien nest plus naturel qu'au 

englobe un certain nombre de groupes ,tuque! tendaient toutes les classes de la mocratique, e~ alors la, cont~n~tion de la ment où la classe ouYrière a dt'(}lare un 
di.spa;rates et antagonistes. Que peut-il so~iét~ fut atteint: les ID';Irs de~ prisons guerre mo1:1diale, de 1 expoit~tion, de la! guerre ~_ns ~nerei à .ln dom~nation de J 
bien y avoir de comm~n par exemple qui, _b1e1;1 que pour d~s rai~on~ differentes, clas_se ?uvnère, au nom des rn~érets du I bourgeo~sie ils se _soient fait le rem 
entre un ingénieur, un dITectenr de fa- opprimaient le banqmer, 1 artisan, le gros I capitalisme~ 1~ rachat ~e.s tenes à bon Ide la defense des rntérêt.s de leurs mm- 

• brique ou un directeur de banque (auxqu- fabricant et l'ouvrier, furent reBversés. pnx, le mamtien des _pnVIlèges ~~ classe, tre~. Q~e. la _classe intellectuelle bom 
ds on ne peut. dénier d'appartenir à la, Sur ce minimum de conquêtes révolution- le tapage parlamenta.1re avec l eternelle geo1se nait deda.ignf aucun mo:ven nou 
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· · · · · l ehandises des capitalistes torique. Je commence à .comprendre de ure ou 1~ le juge utile. et nêce~saire. Si) La parole est donné au délégué britan- 9-t ques ~!fs ,ne :era e~ môme temps I quel matérialisme il est question. C'est 
us sommes en i tat d= discuter librement nique K-!!ron. e ran~er1 ~n r! d dan er j l'initiative des masses ouvrières, l'élan 

1~ q~c.:,l!on deJ concessions, Si le cap~ta-l L'orateur s'étonne que peu de. délégués soyr!!~ faux gqu~ le p~rtl communiste révolutionnaire et autres ch~ses excel. 
tsme nt. pren ~as tout cc dont 11 a aient pris la parole sur la question russe, •4 dévié vers la droite Nos cama- lentes avec lesquelles a opéré Kollontaï, 
nvie, .c'ost préeisem_,,nt. que, le pouvoir qui a cependant une importance .inte~na: ~~~~~ ~~~sses sont des rares .q~i aient con- crach~~t sur les mé~risables cond!tion_s 

.~ppart1~~t au pri!.~t.ar1at. Les crai~tes tionale. 11 déclare qu~ dans la c_rise aiguë, fiance dans les forces créatrices du pro- économiques et les viles forces mecam 
q,rimecs P~ cer ms 4::a~arade~ ,vien- 0~ se trouve. la Russie, _aggravee en~ore létariat. Ce qu'ils disent est pénétré d'une ques de Lénine. 

nent ~e la ,U' p haiteh OJHillOD iul,~ ont dune mauvais~ récolte, 11. ~e peut lm re- profonde vérité d'expérience. Ils mettent Nous sommes d'accord qu'il faut déve t~~r: i::ti~~c~~.i~c f~~tu~: e!ot:e1 i~s: proc~er de suilvre la po;i~que des u~~: en pratique leur nouvelle politique avec loppcr l'initiative de la classe ouvrière, 
•~ ·· . t · · ·0 cessions. Pour e momen , es comm une entière confiance dans l'énergie révo- mais ni Hempel ni Kollontaï n'ont dit 
l'ie~ce co~~lm~ms e. . . . t~sdesa~tres_paysne~?ntt~sené~t~cve;, lutionnai~e des masses populaires. Pa~ comment il faut faire. Quant au ~anger., 

\.Olont8.l déclare 9u~ k œgune, capita- mr .en aide a !a Russ~e.. or~tem declard malheur en Occident nous n'avons ru nul mieux que le parti communiste de 
liste. éta~t a ~on déclin, nous n eu pou- av?1r ~·enco~tre un ,!mlhonnair_e alle_man cette expérience. ni cette confiance. 1 Russie ne s'en rend compte. Non seule- 
vons retirer rien de bo~ pour ~ous. C'est qm l~u. a dit q.ue sil se_c?nvarnqu~~t q1;1e La parole est donnée à Boukharine. ment il ne le déguise pas, mais encore 
un postulat presqu~ métaphysiqus. Dans ~ expene~ce_ faite .en Russie peut reussir, 11 a dit ue les concessions et les il le montre à tout ceux qui sont inté .. 
ce cas, si une armee anglaise ou françai- il mettra~~ ~ la disposition. du gouv:rne- t qt, d coinmerce fortifient la capital ressés à la victoire finale de la révolu- 

urgit sur notre sol, nous devrons nous ment soviétiste toutes ses richesses e ses . rat1 es t· e l A l ie réponds· tlon sociale . 
· · itali • ·t f b · m erna 10na . cc a J . , · dire: le capi sme a 1a1, son temps, Pt a nques L R . ·t I'im ortation de 

par consequent nous pouvons tranquille- C'est le devoir des communist~s de s1·e: t l) 1. a u~sie ~~Çp')~rtation Pau contraire Résulution sui· le rapport ~e Lénine. 
men nous croiser les bras. ~ais cette courir le plus en plus .la Russie en ui I ous. es pays! son . " . 
rmee nous aura vite montré que le ca- envoyant des ouvriers ~;C:périmentés. ~a se d1s~~rse a. travers plusieurs Etats. . Le lIIème C~n~rès, ayant ent~ndu le 
[talisme est en cure fort. Prenons la ruine de la Russie Soviétiste menacerait, 2) L importance . de cette , importation rapport de Lénine sur la tactique du 
technique capttaltste. Que dira Kollontai' d'une catastrophe complète le communis-1 augmente encore SL on considère, 0,1re sa parti communiste de Russie et ayant pris 
d'une bonne locomotive capitaliste alle-1 me dans tous 1% pays. . ; . valeur a?so}~~· cel~~ qu'elle 

1 
posse R p~r co1;1naiss~nce des thèses proposées sur ce 

mande? Avec ses principes, nous sera-t-il I La parole est donnée au <lelégue du rap~o~-t a 1 eeonorme actu~l ~ en us~~: sujet, déclare: 
ermis d'acheter des locomotives portant K.,\.P.D. Hempel. . et si mver.sement on s?nge a ce quf r8J'ie Le IIIème Congrès considère avec ad- fa marque capitallste? Peut-ëtr .... , mais. Eadek nous a demandé si nous estimons i~_nte n~tu~ e?·ortation de naph e ans mlration la lutte poursuivie pendant 

pour cela, nous devrons payer en or, et i jus Le la tactique du parti communiste russe. economie ang ai.se. . , . nt une bientôt 4 ans par le prolétariat russe 
[amats nous n'en aurons assez, il faudra I Dans les conditions données, oui. Mais il 3) ~es concess~o~s russe~ suscite Etats pour conquérir et pour affermir son pou 
donc donner en échange du bois, et. pour y a clans le discours de Kollontaï un point conft?t;e politique en .re les ' ·· voir politique. Le Congrès approuve una 
cela il nous faut des scies et autres ac- qui mérite attention, c'est que, comme cap a 15 es. .. . . . nimement la politique du Parti Comrnu 
cessoires. ~ons disons alors: dans cette I contrepoids aux concessions faites à la 4) K?l;onta, . ~ a de~ re~!1mscences. de niste de Russie, qui dès le début et dans 
forêt le capitaliste anglais peut trouver classe paysanne et au capital étranger, menchévisme. Elle dit qu 11. se co~stitue toutes les circonstances a su estimer jus 
le bois dont il a besoin, laissons-le donc il faut donner plus large champ ù. I'ini- une nouvell~ ?13:sse bourgeoise donu~ante tement les dangers menaçants et a tou 
amener des scies et autres apparer's, tiative des ouvriers russes. . avec le~ spécialistes, la bureauc!~tie et jours trouvé le moyen et la méthode 
prendre le bois, et nous donner en échange .Personne ne conteste que le rétablisse- les an?i~ns rest~s d~ la bourg oisie, ~es conformes aux principes du marxisme 
des locomotives. Où commence et où finit ment économique de la Russie se ferait mencheviks auss~ ~1Sent. que le p~o~~ta- révolutionnaire pour en venir à bout, qui 
l'opposition d~ principe de Kollontaï, au J!l~s _vite si le prolét~riaJ pnter~ationa_l ~i.at rus:3e sera obh~e de fa1;: _une troisiem: 1 aujourd'hui, pen~~nt le répit .s~rven~ 
moment Je l achat de la locomotive, ou 1 aidait, Dans ce cas il n y aurait pas ai 1e:-olut10.n pour prendre ,~aime1;1t le ~ou dans la guerre civile, par sa politique a 
bien à celui du paiement en bois'? recourir au capital étranger. Mais envoyer voir, Mais pour eux l~ rev?lution d'oc- l'égard de la classe paysanne, dans la 

.. . . . , . des machines est impossible, envoyer tobre est une_ contre-rev~lution, d~ sor~e I question des concessions et dans le ré- 
Kollontaï d~t encore ., que nous rempla- l'élite des ouvrîers serait nuire à la ré- que lem· système est logique, tandis qu Il tablissement de l'industrie concentre 

cons !e~ ouvners paT'. d'autres forces: le~ volution. Restent les coopératives, mais ne l'est pas chez Ko_llontaï. . 1 toutes les forces du proléta;iat sous sa 
techmc1ens et ,l.c~ pa}sans. Nous es_Per?ns ce sont des entreprises capitalistes. Il ne Kollontaï se plaint des concessio~s direction, afin de maintenir la dictature 
er~e;s dans, l' 1m~i~tiv;'. du_ prolétariat, reste alors que les capitalistes étran- faites à la classe paysan1;1e. Cela ne, si- du prolétariat en Russie jusqu'au jour où 
~ll.ls. nous n ~,o.ns Jamais ,~it que. l:. pr~- gers, et Lénine a eu raison de dire gnifie p~s q_ue le pouvoir ait passe du le prc.é.anat occidental viendra au se- 
létariat P?Ss~d~1t toute~ les, qualités ne- que tant que le prolétariat international prol~tariat à. la. classe pays3:nne. Le cours de ses frères. · 
essaires a 1 existence dt· 1 ensemble Je ne se hâtera pas de venir au secours des fabricant qui fait des concessions aux L C , . 

1 
. t 

l iét · Il eut concentrer le pouvoir . . . , . · l d'êt I e ongres umverse en exprunan sa a soc1 .e. . P , . ·~ . . . ouvriers rnsses, .la Russie Soviéttste sera ouvriers ne cesse pas pour ce a e re . . t· ,A ' 
1 

t ,' tt 
entre ses ~ams, mats !msmte il doit ap- obligée de faire des concessions aux un capitaliste. Pendant la guerre, les con

1
_v~c ion que. graee seu. em~n. a ce ~ 

peler à lm toutes _les foree_s cap~bl0s de pavsans. Etats ôourgeois ont bien fait des conces-1 po 1tiqu~ consequente _et ,Just~~~e du parti 
dévc\oppPr _l'?rgan!sm.e social. Dir_e. que Le danger est que, pendant la durée sions à la classe ouvrière. Mais ils n'ont ~ommnm~te! la Russie S~v.ieti~te peut 
pari•1_1li: polit1q~e equi~aut à se mefiei·,de prolongée de cette ·nouvelle politique, la pas abandonné pour cela la dictature de et:-e ?0nfidere comre l le ~Ieilie_r et l.e 
l~ ,;rn.:;::;e ouvrière, r· est avouer qu on population et les communistes de Russie la bourgeoisie. . . ~nncipa rem:part e e . revo _ut1on uni 
n a nen . de commun avec le mar- ne s'habituent au régime nouveau. Les Kollontaï nous présente encore- l'epou- ,ers~lle, flét~it. la co~dmte deloyale des 
xisme ... Si dans la _guerre nous n.e communistes ne seront-ils pas amenés à vantail du capitalisme d'Etat, Mais Lénine pa~tls mencheviks qui d~ns tous le~ pays 
nous étions pas appuyés sur des capaciÎ renoncer à leurs principes? Ils ne sont n'a employé ce terme qu'à défaut d'autre. P~! . eur campagn? conne 1~ Russie ~o 
tés tec~niqnes étrangères à la classe. ou- pa::; des surhommes, Le capital étranger Le capita'lisme d'Etat en Occident et vi~t!ste et l_e P~rti Co~nn~mste de Russie, 
vrière, !l ;f a lon~emps q~e. ~ou_s aurions causera nécessairement une certaine cor- dans la science économique signifie tout foit~fie la reacti.~n capttaltste et essaye 
cesse d rxis~~r. L en?r1rn' m~t~a~ive de la ruption. Il peut même arriver qu'ils se autre chose que ce qui figure ainsi sous de 1 etarde~ la 1 évolution sociale dans le 
classf', ouvnere consiste precisem.ent Pn crée en Russie un nid fâcheux pour le I ce terme. Dans les pays capitalistes, le monde entier. . . . . . 
èP. qu e!le a su, da~s un pays_ pa~ san re- prolétariat des autres pays. possesseur de tous les moyens de pro- . ~e Congrès Universel invite le prolé 
tardat~ire, mettre a son servi.ce, par la . Roïlanci, Holst déclare quelle veut in- duction est la bourgeoisie en la personne tana t de tous les pay_s à se lever co~me 
c?ntrarn~e. et par la propagan~e, les an- sister sur trois questions. de l'Etat. Cher, nous le possesseur sera un seul homme pour défendre le~ o_uvriers 
r,iens. oûiciers .. Il en est dP. morne dans le. On a parlé d'initiative prolétarienne: le le prolétariat, qui affermera aux capita- ~t les. pays.ans russes et pour ~ep~ter les 
domaine technique, 1 prolétariat russe a donné l'éxemple d'un listes telle ou telle entreprise. Kollontaï journees d Octobre dans tout 1 umvers. 
En entrant en relations avec le:; capi- degré d'initiative. inoui'. dans l'histoire, du a _Peur, mais la peur est mauvaise con- , Vi~'e la lutte pour la dictature du pro. 

talistes nous 1·ontinuerons il. rester nous- mouvement ouvrier. Autrement nous n au-, seillère. En dehors de cette prnr, on ne lctariat! 
mêmes,' nous choisissons librement ce que rions pas eu les succès 11ue nous consta-' trouve aucune argumentation dans le Vive la. révolution sociale universelle 
uous voulons et ce que nous ne vo_ulons tons. . . discours d~. K_ollontaï .. 
pas dot'iner aux concessionnaires ctran- Il me semble ~nsmte que la Russie ne Gorter, hdeologue du groupe avec le- 
gers. Si quelqu'un manque de confüin,~e doit, pas. ~tre int~ressée à la ?on~erva!ion quel se ~olid~ise ici Kollontaï, a écrit 1 ~~ 
envers la classe otnTière, 1./est le pec,t de l eqmhbre, mais au contrall'e a la revo- que la revolution meurt de ce que nous 
groupe a.u nom duquel u. parlé Kollontaï., lution mondiale Sans cloute elle rcc1.,v~·a ne comprenons pas le matérialisme 'bis- 

lutter contre Jes ouvrier& et les paysans, représ~'?t.ants de Ia cla~se moyenne de souru;~ sen~imental ses ,,péchés ~e je_u- n~ain s~cYilè15e ·~u; la caus.e de la défense 
c'est là un fait naturel et sociologique- la societe, aya~t eprouve toutes le~ ,,d?u- ne~se . Mai_s tous .cependant ne reussis- r~_vo~ut1onn~1re. ~ auteu!, ,Je m~ rap:pelle, 
ment inévitable. En prenant les a1·mes ceurs" du tsarisme, sous. l.a ~ommation s~ient pas a se faire une .Place da~s ~a s ~tait ~orne ,à rire. Mais passe apres la 
contre Ja classe . ouvrière, la classe écon_omique de la bourge01sie, ils ont sen- vie de ?ett~ façon. La J!l'!son et 1 e~il, revolut!o~ d ~c~obre . dans le cam_p des 
intellectuelle ·bourgeoise a rempli sa ti des leur plus tendre enfance, monter les persecut1ons et les mISeres endurees mencheviks ou 11 fraie avec Dan et Rap 
mission sociale, et il serait, 'certes, en eux la. protestatio.n. contre _les co_ndi- par la J?artie 1~oins he1;1rell:se de la jeu- hael Grigoriev, il pour~·ait à merveille 
d'une naïveté ridicule de l'accuser tions d'ex1stenc , politique et economique nesse democratique la .Jetaient dans les l'emplacer le nom de Plekanov dans l'ar 
d'avoir trahi les intérêts du peuple. Corn: qui leur _étaient faites .. C'est précisé.me~t br~s _de. la révolution. Ceux, parmi eux, ticle à propos du vieux Iaqua~s Firce, par 
ment aurait-elle pu trahir des intérêts.qm · de ce mecontenten:ent 9.ue se nourrissait qm etaient les .Plu~ _capables, les plus son propre no1!!: A son. tour, 1_1 a p~~u':é 
lui ont toujours été étrangers et qui étaient leur amour de la hberte et du peuple: La fermes, les plus rntrepidcs, les plus hou- que dans son ame le vieux Firce n etait 
ceux d'une clas;e ennemie'? La question souffrance du peuple étant plus grande nêtes devenaient des révolutionnaires; pars mort. Le sort a parfois de ces ironies. 
change si 'nous nous mettons à étudier que 1~ leur, en 1~ i.ls voyaie~~ un frère socia~-démocrates et. so_cialistes révol~t!- . Mais .si le vi~1_:x Flrce a ~i bie~· pu _se 
l'attitude adoptée pendant la guerre. de de. misère. . A~sSl bien lorsqu ils resse~- o~naires passèrent amsi P,~r ~n st~ge rne-1 m~her dans 1 ame du r~volut~01~na1re 
classe al" les intellectuels qui avaient taient le bessom de pleurer sur la poi- vitable de bagne et d emigrat10n et Plekanov et du non moms ·venerable 

vé st leurs drapeaux la défense des trine de quelqu'un leur profonde amertu- c'est pourquoi en 1917 ils sont venus Vassili le Sombre que dire des hommes 
~rêts du peuple". Menchéviks . et. so- me, ils le faisaient surA la large poit_ri~e gross~r les rangs de nos pa1_'tis s?ci~liste~: ·moins ;stoïques, plus superfici~ls ~t 1!1-oins 
cialistes-révolutiennatres qui se , disate~t du peu~e. Par surcroit,_ le peuple ~tait .Mais. leurs longu~s, a~nee~ d exil, d'e- t~empes dans la !utte. C'es~ ams1 que 
les amis du peuple et qui jusqu'a 'la re- une pmssante force, un 1mmense reser- rn1grat10n et de p-eregrmat1ons par le bien qu'ayant passe par les epreuves de 
volution de février avaient marché la main voir d'énergie, qui _dès qu'il apprendrait, monde n'avaient pas extirpé l'affreuse l'exil et· de l'émigration et rompu avec 
dans la main avec les ouvriers et les à la diriger, pourrait ~e payer de toutes hérédité enfouie au très-fond de leur âme les institutions de la société bourgeoise, 
paysans, se trouvèrent au moment ,de la Ise~ ~ffe~ses et re?rg:i~IBer le mfnde co.~- et . qu'ils tenai~nt des classes qui les les intellectuels socialistes qui apparte 
lutte de <;lasse de 1917 et 1918 de 1 autre I me l exigent les rnte~e~s <l~ 1 humamt~. avaient eng:-ndree; naient à la moyenne des hommes ne pu 
côté de la barricade. Or, c'est <le la tra- i Chaque grou_pe1!1ent ideolog1que donne a Il me sou VIe nt. d un remarquable article rent pas extirper ,jusqu'ou fond les raci 
hison de ceux-là que nous voulon~ parler:: s~s propr~s _ mterêts .~n,,. caractère. ~um~- pres queprophét1que, publié_si~e m:~buse en nes idéolog~ques, p~ychologiq1;tes et les 
r,ar si l'on peut haïr en tant -qu ennemi mta1!e general. 1:fa1s cnaque fois qu 11 1905, dans les ,,Annales". Il etait du a la plu- coutumes s1 profondement apcrees dans les· 
un Milioukov quelconque, un Gnaver, un fallait en appeler a quelq~'un e~ fec~er- me d~un d_es plu~ grands philosophes ré- sombres profondeurs de leur. âme. Cet 
Goutchkoff ou un Koltchak, leur .cour~ge ch~r ~~n~ le m~mde un solide pornt d ap- volutiomiaires. qu.i si~nait Vassili le Som-j atavisme psychologique, triste héritage 
toutefois inspire du resp~ct,_ tandis qu 0;11 ~m, c etalt to~Jour~ ~ers le J!euple .que br~. ~e !ie ~ev:oilera1 .. pas le nom de ce- d~s exil~s et des émi~rés b?urge?iS, s'est 
ne peut avoir que da mepr1s et de_ lare- l on . se tournait. C e:st ce qm explique lm qm s abritait derr1ere ce pseudonyme. fait sentir dans ,ract10n revolut10nna.Jre pulsion pour les Alexenski, les _Sav_rnkov, au~s1 que ~·~mo,ur du p~uple . et de .l'ou- L:aut_eur le. f~ra lui-~ême tôt ou tard. clandestine sous forme d'intellectualisme, 
les Boutsev et les Tchernov q~1,, hier en- v,n~r satrnait 1 atmosphere de nos umver- L_article VISait les ecrits militaires de de querelles, de lutte, de commérages et 
core sn sacrifiaient pour les mte_rêt~ du sites.. . , . . P1ék~nov et battait en brèche l'idée de d'amour-propre. Les révolutionnaires d'o 
peuple et qui aujourd'hui sont pass:-s lache- Il .eta1t de r~gle .que tout etu~iant o_u la defense révolutionnaire qui signifiait rigine ouvrière restaient étrangers à ce 
ment dans le camp de ses plus impla~a- étudiante devait faire u~ stage idéologi- au fon~ . la défense .des intérêts de la tapage ridicule et funeste mais par contre 
bles ennemis. Socialistes en _paro~es, ils q_ue dan~ un cercle mar:x:1ste q~elconque bour~eo1s1e ~ous le couvert des intérêts de nos intellectuels révolutionnaires l'ont 
se sont révélés contre:révolutionna~~s en (econom1que)_ ou populair~ ,philosophie). la democra~te. Le sens de cet article était toujours avidement rechercM. 
fait. Comment un reVI~ement a,ussi eton- Et aux reumons,. n.ssemblees , e~ .congrès, que dans Plekanov même, !lans ce vieux lea- . Aussi longtemps que l'action clandestine 
nant. a-t-il pu se produire .. ~rreton~-nous ~ous .le~ appland~ssements frenetiq~es de der de la classe ouvrière, mais d'origine fut étouffée sous la lourde _presse de la 
quelque peu sur la compos1ti~n sociale de 

1
1 auditoire,. la Jeunesse soulageait son bourgeoise, le laquais Firce (le héros du réaction les antagonismes qui existaient 

c~ groupem,:nt_ intellectuel dit démocra- cœur et_ affi:mait sa foi dans, l'i~surrection J~rdin ~es ceris~ers dé,. T~hékov) tant parmi 1;s intellectuels, comprimés qu'ils 
tique et ::1oc1ahstc. · ! du proletanat et dans le reveil . du pay: devoué a ses n:iaitres n etait p~s mort. étaient dans un cercle de fer ne se ma- 

V. _ . san. Cependant, cela n'empêchait pas a Aux yeux de Firce la maison seigneuriale nifestaient seulement que da~s les démê- 
. 8i nous !aisio_ns un~ P.nqu~te pa.nru ces un~ b?nn_e p~r~ie de la jeunesse, aya11t représentait une incommensurable valeur lés entre partis et fractions. Mais il suf 
!léme1_1ts, nous pouITwns démontrer q.ue fim 1 umversite, de s'installer conforta- morale. fit que le cercle de fer se dislo uât our 
la maJeure partie de ce groupement. i_n- blement dans la vie, d'y faire son petit L'article fut accueilli par une avalan~ que ces antagonismes si lon tein s ~on 

.llec:tuel. est d'or~o~ petite-bo;rgeo~~t 1· tid, de ~·embourgeoiser, de troquer la che de blâmes et de re1roches adressés tenus fassent voler en éclats Îe bl[c qu'a: 
F:Ï1s d'artisans, _d'mstituteur~, e. m e- ouse .democratipue pour la redin~ote à la direction du journa qui l'àvait pu- vaient paru former ·us u'alors les intcl- 
•:ms pi>u fortunes, de fonct1onnaires, de bourgeoise et de rappeler avec un leger blié et à l'auteur qui avait osé lever une lectuels révolutionniiret (à suivre). 



4 MOSCOU. 9 JUILLET 192 .. 

l'étendard de la lutte r.évolutionnaire. En de Lomja. Mais ces derniers n'ont pas 
ce qU1 concerne . le mot d'ordre d'aban- partagé les desseins belliqueux de,Sa.vi~ 
donner les syndicat~ on _le qualifie en kov et lui ont répondu par un refus caté 
Pplogne .. d~ -conjre-révolutionnam, car il gorique, déclarant qu'ils ne voulaient pai:; 
n est utilise que par ceux a qui nos suc- se mêler des affaires d'autrui. 
cès e!D-I?êchent d~ dormir. C'est pourquoi 1 __ 

. . , . . . . . la scission au sein du mouvement syndi- 
Tro1sieme Seance. -- 6 JUIiiet. italienne en demeure de choisir entre cal ne peut être 'que l'œuvre de P.D.P. Le journal ,,Poranna" l,crit: ,, Les hom- 

---- ?ou_s et Amsterdam. La Confédération et non de communistes. Nous sommes mes qui gouvernent aujourd'hui la Russie 
. . · . italienne (],Ul formellement adhère aux pour l'unité, mais pour l'unité révolution- dépassent non seulement leur entourage, 

On !it le projet du manifeste .que le deux ?r~a~1sat,ons, n'appartient à aucune naire et notre tactique future sera en non seulement tous les Koltchak, les 
Congres va adresser ~ux ouvriers de en re~lite. En passant au débat dé- accord avec la tactique de l'Internationale Wrangel et les Denikine, mais aussi les 
to1;1s les .PaY_s. Le projet provoque ce~- clanché entre les délégués allemands, ~yndicale Rouge, car nous sommes con- hommes d'Etat de bien des pays bour 
tam~s obJect10!1s. de la ~a~t d~s repre- le camarade Lozovskl dit que le cama- y:i.incus que l'avenir nous appartiendra, geois. On peut affirmer hardiment que si 
sentan_ts d~ . d1ffer,entes delegation.s. Le r~de Bartel en. critiquant notre activité a elle et au parti communiste. Ia Pologne avait eu pendant un an seu 
Con~res décide d adopter le projet de n·a ~as ~ouleve. la questlon essentielle à Tommasi propose de clôturer les dé- lement un aussi fort gouvernement (pouryu 
ma~ifeste pou:' base . et d~ ~o~fier au savoir s'il falla1.t voter dans les syndicats bats, car la plupart des orateurs parlent qu'il ne soit pas bolchevik) tous nos des 
Bur~au son el_aboration définitive. On ou non .. Nous disons: les syndicats est de la question dt. tactique qui figure à ordres auraient disparu." 
contmue les débats sur le rapport du une maison. appar~enant aux prolétaires. part à l'ordre du jour. _ 
camarade Ros:ner. . . Notre devoir. est d y rester et d'en délo- Lozovsky propose de clôturer les dé- . . . A , .. 
Le .cam. Gu1rallo (Hon~ci~) dit que le ger c~ux. qui ne nous ,_pon_v~ennent pas. bats. c~ncernant le rapport du Conseil ~e ter JULll~t; a?-ss~tot apres la 1·at1f1- 

travail du Consell Provisoire ne peut Que signlfle en effet conquérir les syndi- Provisoire et de désigner une commission cation du traite d alliance entre la Po 
pa~ être soumis à _u~e, c_ritiq~~ détaillée, cats?. Cela ne signifie pas de s'emparer spéciale, composée de 7 membres, qui logne et la Roum~ni~, le délégué ~u g_ou 
ca1. toute son a~tivlte J~squ a la convo- de l 1mmeu~le _ou de la caisse des syndi- aura pour tâche de rédiger une résolution vez:n~ment polonais a Bucarest a s1~ne le 
cation du Congrès n'avait pour bt~t que cats,. cela sigmfi.~ conquérir l'esprit des aprés avoir pris connaissance du rapport t~a1_te de c~mmerce .ayec la _Ro~mame. D.u 
de yoter les bases ~e l'I~ternat10nale ouvriers. C'est. la la base la plus solide déflnitivemerit publié. C?té roumarn 1~ traité est ~1gne par le Mi 
Syndicale Rouge. Cer~ms chiffres ne sont EOUl' un travai~ vraiment révolutionnaire. La.propositlon est adoptée et la séance mstre des Affa.ir~s .Etrang~res Take. J~- 
pa~ exacts. En ce qui concerne la Hon- Uue se passe-t-il en Allemagne? On groupe est levée. nescu. Le traite est fo~d~ sur le prmci- 
grie, nous n'avons pas de données statis- en une organisation particulière des cen- pe des plus grands privilèges mutuels. 
ti.ques contrôlées et du reste, sous le ré- taines de milliers d'ouvriers, (groupés •oQOOo••oQOOo••OOOOo•-·----- Les deu~ parties reconnaissent le .d~oit 
gim.e de Horty, on ne pourrait pas en dans les anciens syndicats.) Le camarade ) de transit ~e plus large s~r leur territoire. 
avoir: Murphy a indiqué le manque de rensei-. A L'ETRANGER Un des. articles, les plus importants est la 
. Guirallo propose de 'voter le rapport gnements contenus dans le rapport en ce reconnaissance a. la Pologne pour un an 
dans ses grandes lignes. Mais il demande qui concerne les résultats du travail de • et demi du droit de recevoir dans les 
qu~ pour impression on se réfère aux propagande de l'Internationale Syndicale ---- ports de Galatz et de Brailov des ernpla- 
ch~ffres qui seront indiqués par les re- Rouge. Les résultats c'est la convocation A l t cem~nts. atteignant environ 6000 mètres 
presentants du Congrès. du Congrès auquel sont arrivésJ256 délé- ng 0 erre. carres, libres de douane. 

Murphy (Angleterre) · souligne que le gués· de 30 pays différents. Tous les par- . . , Le degré d'absurdité que peut atteindre 
rapport est imcomplet. Il dit nettement ticipants de ce conzrès sont d'accord Londr~s, 4 J.mllet.-:.J.1 agence Reuter la campagne de mensonges contre la Rus- 
qu'on a omis d'y indiquer: 1) les difîi- pour nier l'Internati~nale d'Amsterdam, donne l'rn~o~mat10n smvante,. ~'un ca- ie est illustré par la nouvelle fantasti 
cultés qui ont. surgi devant le Conseil mais il existe des opinions les plus :actèr~ ~~;cieux, sur. le traité _an~lo- que. du corresp?ndant. du journal de V~r: 
da~s le~ questions concernant la Fédé- contradictoires en ce qui concerne Japonais. La ~ote qm. ~ut envo:\'.ee ~ l.a so~ie ,,Na'.od" a Hels1~gfor?: _,,On, a ete 
ration italieune.) 2) l'écho qu'a trouvé le moyen de lutte pour soustraire L1gu.e ~~s Nations ~n .Jutllet dernier était avisé officiellement aujourd hm del arres 
l'activité du Conseil provisoire dans les définitivement· les ouvriers à l'influence con.s1deree par les Juristes de la couronne, tation de Trotski. La cause de I'arres 
masses ouvrières des . différents pays; de cette Internationale. Ces opinions con- m_ais p~s _Par lord 9"~rzon,. comme un_e t~tion résid_e da~s les te~dances ab~olu- 
3) le travail intérieur du Conseil et les tradictoires sont dues à la diversité des denonc18:tton d~ traite, qu~, .par . conse- tistes de Trotski. Trotski est garde an 
chocs de tendances dans son sein. conditions de vie et de l'activité des or- quent, _s1 c.e I_>01nt de vu~ et~it ma~nte~u, Kremlin". 

Bartel (Allemagne) souligne que les ganisations dans les différents pays. Nous cesserait ~ .exister ce mois-ci. De la .v~n~ 
méthodes de noyautage à l'intérieur des sommes réunis ici pour nous enrichir la propo~1tion. de prolonger. sa vahdtt~ 
syndicats n'ont pas donné les résultats mutuellement de nos propres expériences ~oui: trois _mots. Le Japon, 11 va d~ soi, 
positifs, dont parlait Rosmer. En Alle- et il ne nous convient pas de cacher nos fut rnfori:ne. en son tef!lpS de. ce pomt de 
magne où ces noyaux ont déployé une divergences de vue comme cela est pra- yue des JUr~stes .an~la.is, ma~s . pourtant, 
activité vraiment révolutionnaire, ils ont tiqué par Amsterdam. Nous devons résou- il ne le fit J~,m8:is sien, consi~eran~ 9.ue 
été expulsés des syndicats. En ce qui dre les contradictions qui se lèvent cette ~ot~ n et11:it p~s une dénonciation, 
concerne l'Allemagne, les chiffres ne sont parmi nous en tenant compte de tous Telle e~ait 1~ situ'.3-t,ion, loArsque le lord 
pas encore connus. Le travail du Bureau ceux a qui réellement est cher le but chancelier, l au~onte_.supreme ~e la c~u 
allemand n'est pas suffisamment mis en révolutionnaire du prolétariat) Ce but ronne en que~ti?ns le&'ales, pr~t ~n point 
lumière. Les mineurs n'ont pas été sou- est de saisir la bourgeoisie à la gorge et de ~ue_ oppose ha celui d~s. [uristes et 
tenus comme il l'aurait fallu. ' de l'obliger à rendre ses positions. Indi- c~n,ide.ra. que -;~tt~ note n. était pas une 

Heichman (Suisse) remarque, s'il n'y quer · la façon dont cela doit être fait, denonciat_LOn. C était le point de vue de 
a pas d'organisations syndicales particu- voilà tâche du présent congrès. Cur~on de~ le commencement. Le Ja~on . ~ . . ---- . . 
lières en Suisse, il n'y a que des syndi- Mann (Angleterre) La longue expèrien- fut rnforme de ce changement du point P~ns, , Jmllet.-Le commissaire des 
cats de 'type social démocrate, à l'inté- ce de notre lutte avec les tendances ré- de vue _de 1~ Grande Bretagne.et, v:19.ue Affaires Etrangères du. gouver:nen:ient 
rieur desquels il y a lutte entre Amster- formistes des vieux chefs syndiéalistes le trai~e: meme e~ cas de. denonciat10!1 d'!'A.ngora, Iouso11!-Kem~l-Bey a /ait a la 
dam et Moscou. A son avis le rapport f · d l l · · _ le l3 Juillet, serait en force automati- Grande Assemblée Nationale d importan- . . . n?us prouve une ois e p us . a neces~i quement pendant encore un an la ques- t dé l . ti . t d l 1· . ne fait pas ressortir sufüsamment le te où nous nous trouvons de faire accorder . , . •. . es. ~c ara ions au SUJe e a po. ttique 
caractère des luttes des niasses pour t t t· l' ·(7 · • 11 d ~io.n dune pro~ogation pour Atrois mois a extérieure, desquelles sont extraits les no re ac ique avec exigence ree e u ete abandonnée" Il parait que cette . t . D 1 . t· 
Moscou. La lutte entre l'Internationale ùe moment. Je ne parlerai d'autres pays. explication de l'~gence Reuter en fi.nit rassFges SUl v~~t ,,d _a~~, a d'~v;c lOil que 
Moscou et celle d'Amsterdam .n'est pas Mais j'affirme d'une _façon ca~égorique pour le moment avec toutes les rumeurs l~tat r!~cge ue~re 1 entr:c~Û! et \! ef:~mq~~e 
une lutte de ~eux t.enda1~c,es mais la lutte q.u~ les 20% d~s ouv:ners. anglais ont un au sujet d'une décision de la conférence nous avons fait "·U gouverneJme"t franna·is' 
des masses révolutiounaires cherchant à était d'esprit révolutionnaire. IL n'est pas , . · · , · ."'. " , v 
adhérer à Moscou contre les chefs réfor- nécessaire de travailler de manière à dé- de 1 ~mpire. britam~~e sur 1 alliance quelques propos1twns, conformes a notre 
mistes, groupés autour d'Amsterdam. Se penser l'énergie et nos forces assez fai- lni·ag~~-J~ii~:i~e~~~!pt~:eni:1s1~r 1~~:~: pactednatt_onal. Noffu:S .n1'1av~ns pas encoz:e 
nla t à ce point d ue 1 est contre bl d' 11 't bli g . , reçu e reponse o icie e a nos proposi- 
I.i:; bçan , f lt d ed v ! i t ti t· t· es . adi. eurds poturd e a ir20~~e Nor amdsa- sion de la conférence de l'empire et dit tions. Dans un récent entretien avec un 
a us qu on ai es _onnees s a is iques, ion 111. ~pen an e e ces 10· ous e- qu'il y eut un violent contlit d'opinions des représentants des hautes personnali- 

en tant que ces donnees servent de base vons diriger nos efforts pour amener des sur la question de l'alliance anglo japo té f · • t · · , A 

bour définir les forces des organisations. changements radicaux autant au point de naise vu l'opposition résolue des· pre~ es rançaises recemhmehn, rrivees a ngdo· 
' · ·t · 1 · th· · d ·th d d l tt d , ra, nous avons c erc e un moyen e est une manœuvre qui a e e emp oyee vue eorique e me o es e u e, ans miers ministres du Canada et de l'Afri- tt e f' , l'ét t d t l 

A t d t ··1 f t · t Il l'' t · · d l · ll · t· · · me r 111 a a e gu rre en re a par ms ~r am e /lU 1 au r~Je er. 111 erieur es. v ei es. organt~a ions q~e que du Sud au renouvellement formel du Turquie et la France. Notre politique 
f~ut se ~ire que l Influence reelle de nous avons c~ees et developpees la main traité. Pour cette raison "Lloyd-George extérieure poursuivra sans faiblir le même 
1 Internat10na~e de Moscou. est beaucoup d~ns. la mam, ave~ les. masses pro- subitement demanda l'opinion de lord but: faire reconnaitre nos droits nationa- 
plus forte q~ on ne po~rrait le supp~ser, létarlennes :evolutionnaire.s.. Il ne Birkenheal, l'autorité légale suprême, qui ux et notre absolue indépendance dans 
quels que soient le~ ch1~res des millions faut. I?as qmtt~r . les vieilles 0~- prononca que, vu l'absence d'une dénon- les limites de notre territoire ainsi . que 
s,ur · lesquels on s ap_pme. La force de g:amsat1ons mais ~l , faut Y conque- ciation spécifique, l'alliance resterait en notre pleine souveraineté et notre liberté 
l Internationale Syndicale Rou~~ se base nr le plus de par~isans ~n gagnant la force jusqu'en 1922". Le journal ajoute de développement en dehors de toute inûu 
sur !~ fait que les masses ouvneres sont c~nftance des ouvrier~ qui Y S?nt grou: qu'on peut penser que d~jà dep~is 9.~el: ence étrangère. Nous désirons également 
derrière elle. pes .. Au n?m d,es o.u~riers a!}glais, .parmi que temps le Foreign Office ava~t décidé participer au progrès commun de l'huma- 
WelKe (Allemagne) parle au nom de la lesquels 11 ~ a e~e do~me de faire. la définitivement de conserver l'alliance en nité mais le peuple turc désire demeurer 

majorité des organisations groupées au- propag~nde .revolutionnaire ce~ ~ermers vigueur, mais qu'il ne s'attendait pas à neutre dans les limites de son empire. 
tour du Parti Communiste Unifié d'Alle- temps J'expnme ma ferme conviction que, topposition acharnée du Canada. 
magne. Il défend la tactique de la con- non seulement. nous gagn.er?ns 18: confi~ 
quête des Syndicats du dedans, en indi- ance des ouvriers oz:gamses, mm.s ,que - Londres 4 juillet.-A propos de lïnfor- 
quant que cette tactique aurait plus de nous ac<l.uerrons a1;1ss1. de ~?~elles tor- mation répandue sur l'envoi d'une délé- 
suecès si elle n'était pas contrecarrée ces parmi ce.ux qui 3:uJourd Jut en?ore n.e Pologne. gation bulgare à Angora, la représentation 
par les camarades qui étalent complai- pren~ent pomt _pa~t a la lutt~ revo!uti-. . diplomatique de Bulgarie à Londres a 
samment leurs idées révolutionn~ires o~naire. ~?us dechirero?s les hens refor- ~insk, 6 juillet. - Le. "Robotmk" et la pu~l~é un communiqué .d'après lequel la 
mais oublient en mêmes temps la neces- m1Stes crees par les ~te~x ch~f~ e~ en- ,,Tnbuna" protestent v10lem~ent contre politique bulgare a. touJours été et reste 
sité d'un travail de propagande patient semble avec les proleta1res, deltvres de les excès inouïs, des Polon.ais dans . .I~s strictement neutre. Cependant le fait de 
au sein des organisations ouvrières. Noll;s leur infl.~ence, nous renverserons les ba- districts oc?upés d~ ':olhyme et Gal~c~e. de ~ete députation <:nv?yée chez les Ké 
avons essayé de trouver une tactique re- ses ~u vieux monde. . . La popul8:t1,on est lit~eralement terror~se~. m,alistes est con.firme, d après la. Daily Te 
volutionnaire commune à toutes les orga- ~bnsky (P?bgne!, Au nom ~e la del~- Les autontes pol~nai~es fermen~ les .~gll- Jegraph, paF les sources les plus diverses. 
nisations révolutionnaires. C'est ce point gation polonaise Glmsky se declare ~oll- ses orthodoxes, detru1sent ~e~ cimetieres, 
de vue qui a été adopté par le Bureau daire avec 18: théorie et ~vec la pratique persécutent l.a 18:ngue ukraim~n.ne, pour- . :----- 
de Berlin de l'Internationale Syndicale de l'Internationale Syndicale Ro~ge. Il suivent les rnstitut~urs ukram1ens. Les Londres 4 JUillet. - Si les Kémalistes 
Rou e. indique. que le mouveme~t polonais c~n- e,nfants sont. envoyes ~e. fo~ce da~s ~es menacent la zone neutre de Constanti- 

Lfzovski (Russie) Le rapport souffre firme la justesse de la ligne de condmte écoles polonaises. Les delegues du dis_trict nople, la Grèce serait disposé~ à deman 
des défauts. L'appréciation qu'il apporte suivie p~r rr~ternationale de Moscou. La de Tomachov on~ envo;yé des represen- der aux alliés de transporter toutes ~n.' 

à l'activité passé du Conseil ainsi que nécessite d mur en une seule toutes les tants pour supplier qu on adoucisse ce I troupes en Thrace. D'autre part. d'ap 
dans l'essai de tracer son activité dans organisations syndicales est devenue une régi.me de bagne. Ile ,,Daily Telegraph", la Grèce ee$era 
l'avenir. vérité éléme~tair:_e _en ~ologne. Cepen~ant de couvrir la zone neutre et de cP.t 

Vo ons ces quelqnes oublis. La ques- on n'a pas reussi a creer cett~ ?rgamsa- . . . . k 1 façon toute la charge de la défense d 
tion à'.e Italie a été omise quand nous tion unique à cauiile des mencheviks polo- -Mms~, 6 JUldllet; - 1A ~telo.stoc t es abords de Constantinople incombera aux 

. · 1 'f t t t it à la I nais qui par toute leur activité ont em- compositeurs u Journa po ona1s on re,. alliés 
r:r~:J~~nedee ir,ri;e~~aeti~K:~ S~ndicale pêché le prolétariat _d'acq~érir _une cons- fus~ de com~oser les articles à tendance . --~>-f<!-!O)f-<S,>-i(i5>f,<l,o-- 

R N n'avons pas exigé la sortie 

I 
cience de classe revolnt1onna1re. N_ous anti-commumste. 

d~u1.~Ïnte~~~tionale d'Amsterdam. Nous rendant compt~ du caractère de la ~~vo: ---- 
l'avons fait exprès, sachan~ combien Jl lutio~ prochame nou_s ~v~~~ 0~~~~fs~: Le journal ,,Narod" écrit: ,,Le célèbre I PuM!é 
est difficile aux masses ouvrières de pas- n_otre œ~vre, en conqueran . les à.rresta- Savinkov a décidé que ïes restes des 
ser d'une organisation à l'autre. N~us t~on apres 1 au~r.e. Et malgre , la disso- armées blanches de Russie qui sont inter 
avons ainsi donné la possibilité de fai~e tio~s de nos dmge~nts,d malgr;e a· ts où nés en Pologne ne peuvent pas considérer 
l'expérience d'une adhésion sim~l~anee lution. par la ~ohce es. syn ica avons avec indifférence la lutte des Grecs contre . . 
aux deux organisations. Cette experien~e nqtre ~nfl.uer:r i8 est affer:~~· dnou.suvriers les Kémalistes. Savinkov est allé trouver I Impr1mene de la. filème Intel'n 
à été concluante. Après quelques , pi~1s le droi.t de ec arer que (a tees ~t sous les Cosaques du camp d'Ostrov province 
nous avons dû mettre la Conféderat1on polonais sont groupes mam na 

L'INTERNATIONALE 
SYNDICALE ROUGE. 

Proche-Orient. 
Horsea, 6 juillet.-Le bureau de la pres 

se de Londres annonce que les troupes 
nationalistes turques ont occupé presque 
toute la presqu-île d'Ismid, et. qu'une 
partie est déjà passée dans la zone neutre. 
Dans les milieux officiels de Londres on 
n'a pas encore reçu confirmation de l'en 
trée des Turcs dans la zone neutre. 

n 
T. HELROD. 


